
 

Groupe de l’archidiocèse de Poitiers 

Compte-rendu de la journée 

Notre groupe s’est réuni le quinze mars dernier dans les locaux du « tiers lieux des Feuillants » qui 

occupe une partie des locaux du Sacré-Cœur des Feuillants1 de Poitiers. 

Le thème de cette journée était autour de Soeur Josefa Menéndez2, sœur coadjutrice (converse) de 

la Société du Sacré-Cœur de Jésus3. Durant les 4 ans de sa vie religieuse, elle a eu un dialogue 

presque quotidien avec le Cœur du Seigneur qui lui signifia petit à petit sa mission : « le monde ne 

connaît pas ma miséricorde et je veux me servir de toi pour la faire connaître4 ». Le Sacré-Cœur ne 

cesse de redire à Josefa la valeur rédemptrice et divine d’une simple offrande quotidienne. 

Bien que simple religieuse, elle est un maillon entre Sainte Marguerite Marie Alacoque et Sainte 

Faustine. 

Notre journée a débuté par la « réunion de groupe ». Nous avons pu évoquer la joie des parents 

annonçant la future ordination presbytérale de leur fils en l’abbaye de Kergonan mais aussi la peine 

d’une Sœur de St Jean qui s’est résolue à quitter son ordre à cause des problèmes graves non encore 

résolus et qui maintenant, avec d’autres sœurs religieuses s’est intégrée dans une équipe de soins 

palliatifs d’une clinique parisienne. 

Nous avons ensuite écouté Odile de Loynes qui avait préparé un très bel exposé sur le message reçu 

par Sœur Josefa Menéndez (voir document joint). Ce fut un beau moment de communion qui nous a 

permis de bien appréhender le message transmis par le Christ et nous a donné envie de lire le livre  

« Un appel à l’Amour 5» qui retrace les quatre années de vie religieuse de Sœur Josefa à partir de ses 

notes. 

Au début de l’après-midi, nous avons visionné le film de KTO sur Sœur Josefa6 qui a permis d’avoir un 

autre éclairage sur la spiritualité de cette sœur choisie par le Sacré-Cœur. 

 
1 Les Feuillants étaient un ordre religieux, de la branche des cisterciens, fondé en 1577. A la demande 
de Richelieu, Louis XIII installe un couvent de Feuillants à Poitiers le 8 juillet 1615.  
En 1805, sœur Madeleine Louise Sophie Barat qui a fondé en 1800 la Congrégation des Dames du Sacré-Cœur, 
installe au Feuillants un noviciat en 1806, et en 1807 la « maison de l’instruction chrétienne » qui recueille 
gratuitement cent cinquante petites filles du quartier. 
2 1890-1923. 
3 Ordre fondé en 1800 par Ste Madeleine Sophie Barat (1779-1865) 
4 Rappel de cette mission, le 17 avril 1922. 
5 « Un appel à l’amour » livre écrit par Mère Marie-Thérèse de Lescure, neuvième supérieure générale de la 
Société du Sacré-Cœur de Jésus, d’après les notes de Sœur Josefa. Edité par l’œuvre de Sacré Cœur 9 rue des 
Feuillants-Poitiers – diffusion Tequi. 
6 Soeur Josefa Menéndez un message à l’amour fait par KTO. https://www.youtube.com/watch?v=MSoyeZt2g-U 



La propriétaire des locaux occupés par l’association le Chant des Feuillants nous a fait visiter la 

chapelle du Sacré-Cœur. Le but de l’association est de la restaurer et de lui rendre son lustre d’antan. 

Elle recherche inlassablement des fonds7.  

Laissée à l’abandon, la toiture de cette chapelle nécessite de gros travaux. 

  

Cette chapelle dont la construction a commencé en 1818 est une copie de la chapelle 
expiatoire8.L’édifice a une architecture néoclassique teinté d’italianisme. La charpente est 
faite selon la technique développée par Philibert Delorme9 : pour faire face à la pénurie de 
bois au XVIème siècle, il remplace les longues poutres par de plus petits bois qui sont 
assemblés les uns aux autres. Philibert Delorme est en quelque sorte l’inventeur du lamellé-
collé et a connu un véritable succès. Aujourd’hui, les toitures à la Philibert Delorme sont 
devenues rares et très peu sont recensées en France 

Au-dessus de chœur est placé un dôme semi-elliptique qui surmonte le tambour 
rectangulaire en plomb. L’ensemble est dans un état de dégradation important au regard 
des infiltrations d’eaux à l’intérieur ainsi que par son aspect extérieur. 

 
7 www.fondation-patrimoine.org  
8 La chapelle expiatoire est une chapelle consacrée aux victimes de la Révolution, (Paris, VIII) 
9 Philibert Delorme est un architecte français de la Renaissance (1514-1570). Il est le premier à porter le titre 
d’architecte du Roi (Henri II). Il créa, vers 1550, le principe de charpente en carène de bateau, inspiré des vaux, 
servant à la construction des voûtes en pierre. Ces charpentes en « lamellé cloué » étaient économiques en 
bois et permettaient de gagner de l’espace dans le comble pour le stockage du foin. 

http://www.fondation-patrimoine.org/


 

Vitrail du Sacré-Cœur   Sainte Madeleine Barat 

   

A l’intérieur, la nef mesure 36 mètres de long et 16 mètres de haut (22 mètres sous la 

coupole). La forme de la charpente permet d’avoir une très bonne acoustique.  On y trouve 

de belles stalles. Chapelle et tribune ont été témoin de dialogues entre Sœur Josefa et le 

Sacré-Cœur. Le confessionnal où Sœur Josefa se confessait a été malheureusement 

vandalisé. Le Maître-Autel (1850) a, en 1905, été transporté à Joigny (Yonne), lieu de 

fondation de la Société du Sacré-Cœur de Jésus. Il est revenu récemment à son 

emplacement initial. C’est devant cet autel que les sœurs prononçaient leurs vœux. 

Ensuite notre aumônier, le Père Claudy Guéret a célébré la messe dans la chapelle « Notre 

Dame des Cœurs ». Elle fut construite par St Louis Grignon de Montfort lorsqu’il évangélisait 

ce quartier de Poitiers, Montbernage , en 1705. La statue de la Ste Vierge a été donné par 

Saint Louis G. de M. 

C’est le lieu de fondation des Sœurs de la Sagesse. 



 

Chapelle N.D. des cœurs 

 

Cette journée s’est terminée au cimetière de Notre-Dame des Champs.  

Les sœurs du Sacré-Cœur y ont leur « carré ». Parmi les tombes se trouve celle de Sœur 

Josefa Menéndez : c’est la tombe la plus visitée et la plus fleurie de tous les cimetières de 

Poitiers. 

 

Nous y avons récité une dizaine de chapelet pour les vocations avant de nous séparer 


